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	Entrée en ma Terre
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	À mes plus belles créations, Théo, Axel et Marylou

	Aux Compagnons de route

	Aux Anciens

	À Beb


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	N’aître de la terre



	


 

	 

	 

	 

	 

	De la terre…
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	De cette terre enfin je respire l’odeur du musc

	Au vent violent qui arrache mes racines

	Succèdent le silence et l’émoi

	 

	Poussière jaune d’étoile

	Je te respire, tu m’inspires

	Finesse de la terre

	Retourne poussière

	 

	De la Terre de Feu

	Je me propulse

	Oh ! Je vole.

	 

	De cette terre je m’extrais

	Du rouge sang je verse

	Pour colorer ton dos, ta peau

	Te caresser de vie

	Cette terre nous accueille

	Soif d’air encore, plus haut

	 

	Des grains fourmillent sous mes pieds

	C’est la terre qui m’accueille

	D’en haut l’oiseau nous guette

	Chante

	Crie


 

	 

	 

	 

	 

	Au ciel

	 

	 

	 

	Elle est tombée du ciel

	Légère comme un grain de poussière

	Sur la Terre de Feu

	Elle s’est risquée, en silence

	Le corps meurtri par l’air, percé par le vent

	Violent

	D’encore plus haut, elle ne respirait plus

	De cette froide apesanteur

	Elle est tombée

	Sensualité posée sur la terre rouge sang

	Elle respire enfin

	Trouve racine

	S’accroche peut-être

	Terre brûlée

	Terre d’amour

	De liberté, enfin

	Laisse une empreinte

	Pour toujours


 

	 

	 

	 

	 

	Hutte

	 

	 

	 

	Elle a craché un noyau

	Un énorme noyau à semer

	Je suis entrée

	Nue dans le centre de la hutte

	Accroupie

	J’ai pris place

	 

	J’ai frôlé ce souffle de vie

	J’ai parlé à la mort

	J’ai goûté mon âme

	J’ai lavé mes pores

	Je ne sens plus mon corps

	À mon intime valeur

	J’ouvre la porte,

	J’accroche mes pleurs


 

	 

	 

	 

	 

	Renaître

	 

	 

	 

	Désamorcer la couleur

	Le risque coloré de ressurgir du néant infini

	Ma profondeur est ailée

	Enracinée d’ailes de blancheur, immaculées, pures

	Premier tourbillon, douleur chaude au ventre

	Qui brûle, tourne, tourne fort

	Mascarade enivrante, vrille la tête

	Puis repos dans le bleu de petits éclats éparpillés çà et là

	Tempête vient de mes entrailles

	Du tréfonds de ma naissance

	Ripaille et vent d’automne

	Je me souviens, sanglant, douloureux

	Rempli de lumière, baigné et orageux

	Ripaille à la grande table de la création

	Soulage les envies, de dire, de vivre

	À l’orée, au bord du rouge de mon éclosion

	Douloureuse, sanglante

	Accouche-moi

	De cris de sang, de larmes de joie

	Tout se mélange, outrepasse

	Pourtant tu le vis de nouveau

	Nais, nais à toi, nais au monde

	Re-crie, re-vis, au plus fort, au plus sourd

	Âme, brille

	Ventre clos, couché, terré, terre, ma mère

	J’étais fœtus, étouffé dans ton ventre

	Enfin tu m’as donné lumière, son et visage au monde

	Terrifié d’amour, de vie, chaleur

	Quelque chose doit s’extraire

	J’ai peur de moi

	Peur de me voir

	De me toucher au plus intense de la couleur

	Trop de lumière, de cri

	Angoissée, je ne sais pas si j’ai envie,

	Ça fait mal

	Mon corps entier transpire

	Bouffées de chaud, tête, ventre, pieds

	Revivre ma naissance, m’écouter crier, saigner

	Sortir par petite jouissance ou vomir, gueuler

	S’arracher aux chairs, endolories

	Meurtre saccadé, douleurs sournoises, parfum âcre

	Sourde tumeur, tu meurs, tu vis

	Sous les oripeaux

	Rougets crasseux, angoisse lumineuse

	Qui suis-je derrière le rideau ?

	Je m’accueille

	Rencontre-moi dans mes tripes

	Lumière, lumière, lumière

	Je veux voir ma lumière

	Je crois

	Je vois

	Je m’allège de l’obscure substance


 

	 

	 

	 

	 

	Renaître

	 

	 

	 

	Je plonge du haut de mon socle de terre

	Vers l’immense substance obscure qui crée femme libre

	Retour à l’unique engendreuse, faiseuse d’êtres

	Tu m’as donné chair et âme et m’as perdue dans les abîmes

	Je viens te retrouver

	Fécondeuse

	Replonger et éclabousser de mon poids lourd d’écorce torturée

	Les joyaux lumineux de ton enveloppe

	Pour faire de ma naissance une lumière
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